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___ Dau reste, les nouvelles que Ton trouyera à la rubrique France 
confirment en grande partië nos renseignements particuliers. 


A à 


jd “3 


DS zi LA AWR, 18 Féerier. 
‘Ees léffres particulières que noùus‘recevans de Paris s'accor- 
déht töutes à manifester l'an xiëtà avec laquelle les konnêtes 
gens voient s'approcher le moment de la crises si habilement 
préparée par les factions malfaisantes. qui sont fatiguées du re- 
pes el de la prospêrité de Ìa France. 1l peraitrait que Te parti rê- 
volutionnaire, dèsespérant de renverser. le gouvernement par 
les moyens de violence ordinaire, que des mesnresde défènse for- 
midables rendront probablement vains, songerait à un projet 
ber: dans nneguerre étrangère, 


Wm mm. 





_Le correspondant parisien du Times &erit à ce journal, à la 
date du 12, que la situatien de Paris est grave, qu'il ya dans le | 
peuple des gens qui dttendent le mument de résister à la résolu-_ 
tion dn ministêre,et que, de son côté, legouvernement se pró-. 
pare. Suivant le correspondant , les forjs détachés peuvent, en, 
peu.d'heures, remplir le but doleur glévation, c'est-à-dire 

‘erpêcher l'entrée dans Paris et la sortie, Quant à un bombar-. 
dement iD mfaralt len dans’ aucune hypothèse. L'armée. est 
„belle, y'compris le corj;s d'élite de, Taggfde muuicipale, et le 
pèeuple,est.dèsarmó. Depuis trois jours. ajoûte la. lettre, les ca- 
sernes, les postes militaires et les corpe-desggrde ont éé appro- 
visionnés de cartouches à balles, et une partie de la garde ná-. 
tionale prendrait part à un reouvement qu'elle ne pourrait tenir 
contre l'armée. Gependant, dit encore le correspondant, on ne 
peut rien prévoir du résu!tat avec un peuplè aussi. extraordi- 
naire que le penple frangais. Un conflit peut survenir par n’im- 
porte quel accident entre dix mille qui sont possibles. 


etbcrable, qui, et jetanik le, pays | 
amònerait prafiablenieù’ deá' clianigements notables'dánd les 
affaites tutériëures,. ce qui servirait ainsi à satisfaire toutes les 
armnbiliets Ampatientes’, toutes les Passions remuantes, tous ces 
désies ardents de bonleversement et de désordre dont les es 
piitssontagités. ge : 
Quoi -qa'il en soït de la réalité de ce projet, qui ne serait rien 
moins qú’ùn attentat Pétsönnel contre les Anglais habitant 
Paris, toujours est-il que les Anglais qui setrouvent constam- 
menten si grand vamnbre dans cette inmense capitale, et 
dunt le séjour jette chaque vingt: quatre heures plas d'un 
million dans la circulation, Gui pstiaque tous leurs préparatifs 
de départ. Grand nombre d'bijteeux s'est döjà même em- 
barqué à Boulogne, Os: et gatculer le tort itnmense qui 
ep.résaltera pour Îé commerae do Ía ville de Paris, mais qu’est- 
Ce que cela fait aux agitateurs, pourvu que leurs théories anti- 





D ' bn peen. eri! Vin Ee od 
„keepllóge desconseillerset maîtres-gênéraux de la monnaie, 
__ Vu l'article 19 la deloi du 26-novembre 1847 (Journal offi. 
ciel n° 69), De 
Porte à la connaissance du publie que pendant le cours de 
Yannée 1847 il a étèfrappé à la monnaie du Royuume les 
espèces suivantes : 
Á. Puur le compte de l’Exat : - 


9,387,175 risdales ou piècesde 2-1/2florins. fl. 23,467,937,50 


ig D B 8,385,518 florins. Er AR . » . . 4 : il vet 
SOuvernementales puissent triompher ! EE at 4 1,100,882 demai-florins. . . . 4 .. … 950,441.00 
Noris gvons sous les yeux Vextrait d'une lettre écrite àla | 2,001,000 demi-cent. . . . 10,005.00 


Formant ensemble une somme: de trente-deux- imitlions 
quatre-cent treize-mille neuf-cent deux florins cinquante 
cents4,: « :. ee ee 4 3 … (fl. 32,413,902.50). 

‚Bs Pour le compte de particuliers. Nihil, 

Utrecht, le 42 février 1840. _ 


hâte Pär-ùnedes premières maisons de Paris, à leur associé, 

Ânglais de nàïásarice, figbitant Paris, mais se trouvânt momen- 

tanêment à Londres. le bangsies L… engage cet associé à 

, en EE ET Se : 

Perenir sans retard pour:emmener sé Îgsime, Anglaise comme 
‚lui, hors de France, et il. ajouter qì tous leurs comppatriotes en , 
„font autant, de peurd' tra messerss. 

Co umg, note tenoths de fe. dû; ‘ette Tettre dmane d'une des 
PERREN maisons de banger de Fritiee; eb'une de celles dont 
EPM le mienx en positfan de mmesurêr l'irmensité du 


Â. van Beer, président, 
C. vas pen Voort secrétaire. 
hie On eerit de Zwolle: ee Es 
Ge shad Nous apprenons que le Roia fait prendre 10 actiuns de fl. 
SAGEN qì menace dans ee moment-ci le repos de Paris. 1000 dans lemprant qne-la société des bateaùx à vapeur de 
Wer vertier Stra gie Gl Ia 'Sagesse des gou vardeweritsse. „Zwolle vient de déeider, afin de;vourrir les frais nóeessaires 
cond ib te verreonrs efficace de tous les ‘bons. citoyens, de j POLE Puchat de ‘nouvelles machimerieë — Naus apprenons en 
toit € Eni ont aietern ld En ‘| Même tempsque- S: A, Ú, Mme la Princesse Albert de Prusse, 
„oct qüêtqüe chuse-à perdre dans les tröubles po- tavait deid des as antr ante 
didi deront encore urie’:fois äch E EP | geiavaitdójà actiuns-daris cete soeiëté, a fait prèndre pour 
hy Ee AE t0is Ochouer Tes tentatives erimi- son compte les deuk: dernières actions de fl. 1000-qui ètaient 
elles de la ligue démagogigae, dont le centre est à Paris, mais | encoreà placer. - : bne Jon 
Bl a de:vastes ramificalions.dans, plusieurs autres Etats,tels que | End ) 
ta Suisse, la Pologne, une paztie de P Allemagne, \'Italie, la LL. AA. RR. La Printesse d'Orange et la Princesse Frédéric 
°lgique, et même en Hollande, ene A des Pays-Bas, accompagtièe de la Princesse Louise, ont honoré 











5 rêe ligue impie, à qui tous les râoyenis sont’ bons, la calom- de leur presence la, hi ape représentation au théâtre-royal- 
MIS iiinre la rövolte, l'assassinat moral ‘éomme V'ässassina, | AAPES de la comêdie Un Caprice, de M. Alfred de Musset qui 
Physic ad ’ ie ; ae saasinat | avaicattiré-hier au sofr un pablie nombreuxet choisi.. 
wire juré une guerre à mart à tous les trônes, à tonte 5 en Eeen. 

3 ATEN B je Kn : kak E « gn RN ts 
wee 8 font ëriorite ute propriété, M ir Ad : NE AE 
Pipi a Jonte supèriorit, â toute propr K alhear aux Nous trouvons dans un journal hollamdais les détarls suivants 
Eee GRI ne prêteront pas à leurs gouvernements l'appui \ 







au sujet de l'établissement d'un service de remarqneurs à va- 
peur surl'Ysgel: Eart nend 

Ces remorqueurs à vapear serviront non seulement à re- 
enn iig ijn ei inbe ine wad 
cident qui Pavait rapproché d’Herminie, le jeune dic hâta le pas et dit à 
ce propriélaireaux ahois, qu'il dirigeait sa. promenade du-côté des fortili- 
cations. e on At Herd el aen Bn 
_ Ge disant, M. de Seaneterre prit en effet ‘ee chemin, laissant M. Bouf- 
fard au désespoir d'avoir manqué cette belle occasion de louer son. char- 
miant, petit troisième. … Bene orde ge end es î 

Gerald avant atteint le chemin prhad des fortifications, qui, à cet 
endroit, coupe la plaine, se promenait pro ondément rê veur. 

Le souvenir de, la rare beauté d’Herminie, la dignité de son caractère, 
jetaient le jeune due dans. un trouble eroissant… Plus il se disait qu’il 
ayait vu cette ravissante créatare pour. laspreimière ct pour da dernière 








_PEClLvErOg py aoravaL, 96 La arg 49 FETRIER 13.8, 
“ES SEPT PÉCHÊS CAPITAUX.| 


Sn L'Orgueil, —Laduchesse. (1) 
__CHAPITRE VL (Site) 
„laj 


jeune fille ne leva pas les ye t it. légère ak He é ie L 
s daal Pas tes yeux,mmats rongit.iegerement; elle était sen 
Wea Va dálicatasse du refus de Gerald. : d ab De 


at hie ee erder IN se} foi las-cetto pensée l'attristait, plus il se róyoltait contreelle. 
mm. jen lois... plas-cette pensé is U se.rós 2 
ì card kred mn nadeel ce qu'il ait de sondaia, deprofind;ponr Herminie, et ne trou- 
ager Moi? Je ne comprends pas du tout…Il faut done qu'en revenant vous | £C7% Ee AU Weeber ds rme e 


vant rien de pareil dans le passé, Gerald:se.dgmandait avec anc sorte d'in- 
quiétude: bl RE ebde f 
— Ah gàt. mais,.: est-ce que, cette fois. Je serais séricusement pris? - 

‚ Gerald venait de se poser geltp question, lorsqu'il fut croisé par un offi- 
cier du génie militaire, postant une redingote d'aniforme sans épaulettes, 
et coïffé d'un large chapeau de paille. … Ade 

‚ —Tiens—dit |'officier en vegardant Gerald, — cost Senneterre? 

Lejeune dne releva la tête, et reconnuk un de ses anciens compagnons 
de FAfrique, normé le capitaine Comtois; il lui tendait' cordialement la 
main. 


t htt inconvénients dans ma maison ?, ma portière a dà pour- 

EA Usidipe... … MTN nele 

* plinr 22 sont pas préeisément des inconvénients qai nre privent du 
Nar re de: logor. chez vous, mon „cher. Monsieur, — répondit Gerald; — 


e 


dan. Alon s. je-vous lâche le logement à deux cent cinquante francs, un 
Die Tond., c'ast, donné dit M. Bouffard,— avec une petite cave. 
5 “C@sus de marché! ’ 


Typrpossible, ron cher Monsieur ; absolument iin possible. 
eltons deux cent quarante et n'en parlons plus. 


% Won € vous ferai observer,,mon.cher Monsieur, —dit à demi-voix Gerald à „Bonjour,mon cher Comtois,je De je a aat pas À vous retrouver ici, 
EN affard, — "n'est, ’ HJ quoi que cous soyez chez vous, — ajouta Gerald en montrant du re gard les 
Ehaltee le vs” d ie ee n'est pas chez Mademoiselle que nous devons dé- fortificatiens, il 
Frie oo, Pri de votre appartement, début dailleurs absolument inutile… __Ma foi oui enb . En 
Je "adressant à Herminie, le jeune duc lai dit en s’inclinant devant Ma ie dea cher… nous ag oe ferme; Pouvrage, avanoë je suis 
En i | le généra! en a ie 8 hen ie Pi Manguvres gf de magons 
OE mm . . ë ‚ 5 en neh! ue vous voyez là Das: En Afrique, nons faisions sant i i ici 
Á regen, Mademoiselle... que: je conserverai toujours ua'précieux sou- | J des er Ies murailles, ici 


nous en élevons... Ah gà! vous venea donc voir nos travaux ? 

— Oui, mon cher. une vraie curiosité de Parisien. de badaud. 

—Ah gâ!- quand vous voudrez.… ne vous gênez pas. 
partout. 

Mille remerctments de votre obligeance, mon cher Comtois... un de 
ees jours je viendrai vous rappeler votre promesse, . 

— est dit, venez sans fagon déjeuner à la Cantine, car je campe, Îà- 
„bas.; ga vous rappellera nos bivouacs… vous retrouverez:d’ailleurs au 
camp quelques Bedouins., Eh! mon Dieu! JY pense! vous vous souvenez 
de Clarville, lieutenant des spahis, qui, par un coup de tête, avait donné sa 


r,:° Cette première et dernière entrevae…. 

6, Sune fille pr enb lever les yeuz. 
0 Sortit de chez Herminie, opiniâtrérent oursuivì par M. 

Ellen décidé à ne pas sinsi lächer sa proic, … * Per M Bouf 
… Malgré les offres séduisantes du propriétaire, Gerald fat inflezible, | 

3 pete, M. Bouffard s’opiniâtra, et le Jeune duc, peur se débarrasser 
ie TEUX, cf peut-être aussi pour rêver plus à loisir à Pétrange in- 






je vous conduirai 








wE Voir Île Journal de La Haye d'hier. 











pour vivre, nne faillite la lui a enlevée, et sì le hasar 
conteer, il monrrait de faim. Heurcusement, Je Pai pris comme conducteur 
de travaux, et au moins, il a de quoi vivre, 


il faudra que j’aille 


car, lorsqu’on est malheureus, 


Pauvre, toute la petite famille oeeupe là deux mauvaises ck 
drable ! voiei le second coup de cloche, f 
tendant un Lintement vedoublé, 


Senneterre, pour faire appel de mon monde, allons, adien, a'oubliez pas 






Ä ' Bea een „Niger don nl et 



















BUREAU DE LA REDAGTEON … 
& La. Bave „iSpus, uo 75. 

nT BOBLAU PLO 1’ 4 BONNKEENT ET LES 
en _ ANNORGESI DE Oo 
© Chez D. van Weelden, tibraire, Sy, 

\ … &t chez les Héritiers Noorman Éli- 
ee braires, Lange L'outens à La Wj 
4e Les lettres et paruets doïverit 
envayés ò ladifection - {ranoder o 








morguer ‘les bateaux depuis Kampen -justyu'á Deventer’ peis 
aussì à transporter |'excedant des marehandises dont les bateaúx 
à vapeur n'auront puse chager etàremplacer le service du 
psroscaphe ! Amiral Van Kinsbergen, dáns! le cas où-des ré=: 
parationsseraient à faire à ce bâtiment. Les frais mrécessafircs . 
pour la construction de ces remorqneurs, calcalés à fl, 40,008, 
seront en partie couverts par la soinme de fl. 14,000 provenant. 
des bénêfices faits par la société dansces dernières années, et. 
ensûite par l'émission parmi les membres de Ia société de nou- 
velles actions à 80 pour cent. Â Es en 


R er den aebte 


“_Ála Bourse d'Anisterdam d'hier Tes fonds holtandais, avec ’ 


quelques affaires en intégrales, se sont bien:maintenus,  … 
Les espagnols ont été un peu plus fermêés et Îf:e été fait quel: 
ques affaires en ardoïnsetven 3 p. e,Mitérieürsl «ns 
Les autres foï.ds étrangers n'ont subi aùcuh monvemient re- 
marquable, EN RE 
")__ Marine marckande néerlandaise. EN 
Le journal officiel publie l'état ci-après des arriväges él ap= 
pareillages de navires dans les ‘ports néerlandais de 1831 :à 
) Î Kx : a 


.… 


1847. 


Árrirages. 












sous pavillon | Sous d'autres: 


Années. 





















néerlandais. | pavillons.. : 
nav, | tonn. nav * 1 Bava $, 
1831 | 1995 |229436| 2545 |314933): 45an | 
1832 | 2176 (240704) 3f90 5366, | 
1838 | 161 See 5 
1834 29 ANKE 
1835 2754 (2TGGGAN 542 ' 
1836 2481 4802 | 
1837. 2822, 5387 
1838 3001 5495 
1839 8452 6179 
1840 8255 5869: 
1841. 3161 | E09, 
1842, 8446. „5928. 
184 3377 
1844 2957 5522 
1845 8364 : 
1846 Ault 1718862P ZobR (145 
1847 4127, „£ 
cahier Apparel lages,, omen al ineen: 
a zee EN RAGE KERSEN 1 ONAERT MEESE LE H Û LEEG ie 
1881 | 4091 [140269] -1709 ' |19naeBj -a6SD: fo: eht F0 
1832 1182, 141435 188, zaan ich: FL 2 ld 
1833 | 142587| 2192 |á JN ‚j, 354299 | 2993, SO 
1834 | 1378 [186238 1854 '|220015[. 3227 |’ 406253 | 2508’ 1256515 
1835 | 1446 |196135|- 1857 [229861{ 3303 | 425496 | 22641254002 
1836 | 1582 |209741) 1882 |240130| 3414 | 4498714 KBL {247400 . 
1837 | 1549 |223162| 1977 {274042| 3526 144 { 2258 [2731 
1838 | 1716 |238953| 1865 |261778| 3581 | 500781 | 2359 [324944 
1839 | 1976 {283150| 2608 1812896f 398Â'| 506046 |'2723 |andoad 
1840 | 1858 '|271993/ 1789 (264570| 3642 | 535792 | W5a sers 
1841 [1869 |277147|:1851 1273542 2720 | 550689 |. 2e€9. Iscossy . 
… 1842 | 1800 [975@3u{ 1741 |263690/ 3541 { 539328 | 2826 adat . 
1843 | 1778, (279187{ 1666. [255984] 3444 | 535171 | 2824 [439327 
1844 | 1942 |282787/ 1666 {273277[ 3608 | 556064 | 2979 |35d733 
1815 | 2092 |303544f 1814 f270351| 3906 | 573655 1'2715 |450418 - 
“1846 { 2003 |290016/ 2218 [YET 4226:(:-642835 | 3829 1574908: 
1847.| 1976 |282593, 2174 [372503] 4150 | 655096 | 3490. [522045 , 


KT Fiege 


démission, afiù de pouvoir, un an après, avoir la facilitéde ze couper la ” 
gorge avec le colonel Duval, auquel il à. carié.en effet, non la gorge, mais 
Île ventre? ', so an 


‚— Clarville? an brave gargon? je me le rappelle parfaitement. 
— Eh bien ! une fois sa demission donnée, il hant qu'une petite rente 
ne me avait fait ren- 


“s Pauvre gargon, tant mieux. 


— Je crois bien : d'autant plus qu'il s'est marié, un mariage, d'amour, 


c'est à dire sans le sou, deux petits enfants par là dessus, vous jugez. Enân 
il met à peu près les deux bouts, Î 


meure dans une petite ruelle au bout de la rue de Monceau. 


raais À grand’peine. J'aiété le voir, il de- 


=— Au bont de la rue de Monceau ? — dit vivemen 
J le aussi le voir, ee brave Clarvillle. f 

— Vrai! eh bien ! vous lui ferez un famcux plaisir, mon chet. Senucterse;, 
ed, hade: 10e 


les visiteurs sont r 
; 2 ares. … A 
_— Et le numéro de la maison he Ce le rot . 
N in Tat) Het Qi : 
„Dam, vous verrezp; giest jee 
ADRS, 


— 1Ì n'y a que cette maìsón dans la raelle. 
en en- 


rte en 
mor cher 


t Gerald, — pardieu! 






— dit le capitaine or 
— il faut que je vous quitte, 
votre promestc. nt 

— Non certes. Ef 
— Ainsi je puis dire à ce brave Clórville que vduslirei voir? 

‚— J'irai, peut-être demain, ME: k 
— Tant mieuz, vous le rendrez bien, heureùr, Adicu, Senneterre, 
= dien, mon cher, et à bientôt. 
—- A bientôt donc. N'oubliez pas l'adresse-de Clarville,. … deed, 

_—r Je n'ai garde de lonblier, — pensá’ Gerald, la fuelle ‘où il. demeare 

doit borner le jardin de la maisanoù je viens de voir cette adorable jeune 
fille. NE: ERE ja 

Pendant que le capitaine doublaït le pas afin aller gagner. une espèce 
d'agglomération de cabancs en planches, que Pon voyait au loin. Gerald, 
resté seul, se promena encore long-temps avec upe sorte d'agitakipn fié- 


_ 


vreuse. Eine. AE eige elen 
Le soleil dáclinait lorsqu'il sortit de sarêverie, «Ct. 
Je ne shis pas ce qu'il adviendra de tout gect 86 dit-il : — mais, 
ectte fois, et c'est la seule, je le sens, je suis pris; tpês sbrieusement pris. 


6 ke at comparafif dee bâtiments néerlandais, avec indication. 
A “| de leur tonnage, qui se trouvaient en état de service le 31 
Pf decembre 1846 et le 31 décembre 1847. 


eene Eg 









KANE ARES 
DÉSIGNATION Eg 8e mrigte 5 Bee P 
Kn SAE NNEEEA TEEN IKE te 
des Eh Eer Re dE Se 8 
…__NAVIRES. 4 ssd s& 5 
Ss Rav. fLasis. [Nev] gtt, AM.) Loe 5 
Fi 18 1 602 » » 
jp 2 297 | 11 | 2693 
« 2 137 8 360 
. > » » » 
à 2 151 4 30 | 2524 
es 5 . » »* » BD 
Galliotes . . « …} 48} 1962| » wf sl! sp, 
Koffs..… . . …. | 775|- 45806} 41: | #27. | 46 |: 2302. 
Smiaques . … … …-}-185/:,6108| 4}. 127 | 7 | 299 
Tjalque., … „281. 28474, 6 |. 190 [51 | 1452, 
Hourgques. … … …f 59| 2980/ » » 2 | 9% 
Boreschepen .…. .{ 35), Bs) » » 1E 12 
Gäffesetcagues. …f: Dj: 168): » » PN 
Dauanschepen . …E 2 BM ef. Mm | » » 
Bélandses. … …. - , 363) |. » » » 
Cutters. . . .. A 80 » » WE» D 
Paveljoenschepen «|. 2 49 an rd or 
Lougres. „ … » 1 31) a pj sh os 
Chaloupes, … « 9 243: + 36 l 1 th 32 
Prames.' … … … «4 21. ‘49 » s | >| ». 
Bunsohepen ;… -|' 16f: 498» » » » 
Bâtim; var — dessbus ij a AEN Lb 
de20l. ...[. 57}. 786l sf » | 1| 16 
Somp-ofpuatschapen.}. 1} 23} » » |.» D. 
Batcauxàvapeur. … 5f 829 » » 11 159 
19361189774). 29 | 2167.|154-| 9385 |2061 
eK ke kip del EER A i { ) 
(*) 373918 tonneanx, i 


L'examen de- ces ‘tableaux: d 
tions que. nous traduisons de \’ Amsterdamsche Courant. 
En examinant avec attention t'étatdes arrivages depuis 1831 
jusqu'à 1844, on reraArque-une: pregressior lente et successive 
non,seulement dans le chiffre: des arrivages, mais surtout dans 
celui de-leur;chargenteit. Toutefois, naus devansfaice.obserser. 


ave les cireonstances politigacs de 1831 à 1833 ont dû héces- 
pan BEL, aka lës- dis années qui se-sont écoulées de- 
charger id de 669,000 à 700,000: tonneaux, eqne dans la se- 
ceseine dele nayigafion Sous paviltdn. étranger. comparde avec 


"4 


saisemtentvréagiredefavorablement et d'iine manière excep- 
tionnelle sur la navigation des Pays-Bas. Maïs si nóus prénons 
puik,t8BÁR184S, nade, vofong que, dans la preuière partie de 
cette période las, areivages ont êfó:de.…5000 navires avec un 
conde partie ils ont ‘&té d'en biron G00O:navires-avea un char- 
geren: dé 00 0984 HOED tonnegux. — La progression suc- 


cebede-laena vignton: háerlandaise.est, #péndeidifference dans 
une tiêhre: prdportton, c'est: à-dire de 40 p: e:-pöur da:naviga- 
tion.des Pays-Baset:ä peu près‘ de 60 p:e pour la: navigation 
sous papillon étranger) 05 ea 
„Uwe même pregeessijn. se: fait remerquer dons les appareilla- 
ges de là Rövigabion:néenaidaie,. mais 1 eonipgraisdn:à éta- 
blir sur:ce point entre’ lá: nävigaion des Ppys-Bäs et-celle sous 
avillon étranger n'est plus dans la même proportion. De 1834 






à 1844 le chiffre des appareillagés“pöur ces deux navigations 


augmente, mais celui: des appareillages néerlandais est beau- 
coups plug ékeväqamcelui des appareiltages sous pavilton étran- 
ger; De,1984 d 1830, Ids bâtinrents'êtrangers qut ant appareillé 
avéerhargement sont en “plas gtandinombre que les bâtiments 
halted dais det840la BLA Is proportign;n est plas 1e mêie, 
portae ‘plas Active saas: pavitlon néer- 
ge arteldone pas lon Standar: | din et 
ÚpBsnutke pbstrvaiion Est marve. par, la liste.des pavires en- 
três-el; ie bun dest. ; Én plfet, it résnl(p dupe. compargison 
entre gestteur, états;;qvele; ciffe.des-ap pareiltages en lest a 
étä- lus dlevà gas'oeluiides Brrìvges snr lest el 
Te tigan:de. glu diffdrenee est;toute: sin plg.Les Pa ys-Bas 
ont-.on, mem pici Besoin ,.de, faìre, de Brands. dppro- 
vistennements desdenrées. ali 
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aires: et: de matières :pre- 
miöres; qúï sont: pear: It- plupart: des erlioles-d'un grand vó- 
Jume, tandis que l'exportation des produits de l'agriculture et 
+ de l'industrie néerlaùdaise est comparativement toujonrs mo 
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kate T: EHAPITRE Vijf. ee f 
Mäkeré Pimpressjon profonde et, si nonvelle que Gerald avait conigervée 
Ae ertrefaë „vee, Hefsbiinic, it s’étaik rericoritrê, pútc “Ernestine “de 
El sicarsclön:Ipé projets. det la Rocbalgoë, ú'phis riche htrië re 
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s POR Phétendants. 
Un mois envirdn s'était passé depuis 





dérables que nes capitalistes doivent recevoir annaellement de 
“Ftp: ngeggpeur imbbrôlsgtrpe des Jeurggavarrcegg: 
‚Eitijn il x rient diffaire ípsêl id bonsf able dl 
_Fnisimpeegtions pijgmer ib hos Mères ;idP | 
| Pepent ndi que’, he pt reld mij 
Lis r E48 s Bral Eb Mlafiänsa nifre | 

commerce par la voie fluviale présente régulièrement plus 


gl 1847 a exìgét des importatiëns exträordinaires pnur1l'Enrope 


onne lieu-à: diverses observa-, 


ins 


Edel 
helene overde ven ee ee ee meene | 


sie &Ed; sit ‘indibertentent, soit dirctteinent ‘inise'èn' rapport | 
Canes we Pa east Mr sl 


ees différentes présentations et de- : 


importante, el qu'en obtre ade qaamtitd des‘arliëlksiucnous ex- 
portonsesten proportion d'une valeur plus forte que celle de 
nos importations. Ensuite une grande partie des pri 


EA Haddiit 


















d'exportations que d’importations. 
Nous n'avons pas soumis à nos observations les années de 
1845 à 1847. On voit dans ces tableanx que pendant ces trois 
‚Jannées le mouvemeut de la. navigation, comparê ‘aux‚années 
précódentes, s'est B onsiderallemens aocnt ‚à tel paint qu'en 
1840 et 1847 Ia vapacilé-dn chargement des arrivagesa étò de 
‚| plus de 1,000,000 detonneaux. Ee 
Mais ieïune tireonstante exceptionnelle a exercuheinfla- 
encedireete. La. disette des súbstànces alimentaires en'1846 ét 


occidentale et pour nötre propre corisummiatión, et afin de se éon- 
vainere da rêsultat de cette influence, il suffit de remarquer que 
le nombre des bâtimentá sortiënveé chargemeênteh 1846 et 1857. 

| s'est:à peine acer, tändisquë les appareillageés’súr lést orit coh= 
sidërableïent -àúgiméntë. — Nóuús croyóns' avec’ quelofue foni- 

| dement que riotre-tárif dà droits’ de douane, intróduit én 1845, 
n'a pas ète: sansexerder oté inflierce favorable sur nótreitä- 
vigatian,-et nous dvons tout-lieu' d'espórer qué les táblehox 
qui seront dréssês Ieét années -suiväntes’en fourhiroht dö'not- 
vellës preuves: ke Ee 
_ Les rêllexións que fâit‘nüître Pexamen: du troisiètie tablezu 
compartif synt des plús satisfàisanted, On y vòit claïrenient que 
le éhiffre des hâtittents dé notre nrarine marchânde s'est consi : 
dérablement acetii!Vigt- neuf nàrires du port de 2167 lastsont 
êté détruits par des-naufrages on -antres accidents, mais par 
contre votre mirirte s'est augmentée det154 bâtiments nouveaux 
du port de:9;885-lasts: Get ncerôïsseterit: térnoigne: de: l'ac{i- 
vité des travanx dans nos chantiers, et prouve en môme-temps 
que Vesprit d'entreprise ne s'est pas éteist chez nos armateurs. 
On remarquerasartout:qn'on s'est aniqnement occupé de faire } 
canstruire des barques , schooners , koffs et tjalques,: hát iments 
dits de petite navigation, pour lesquels il n'existe pas de prindes 
et protection spéciale, tandis-que les-grands navires- marchands. 
sònt fävorisès pav des primes et des contrats avec: ta Société de 
commeroedes Pays-Bas. Le grand nombre de schooners nód-. 
vellerhent construits est.très remarquable, Le ben jamvjèr! 1847 
la marine marchandeeomptait-senlement 35 sthoúnets ;'twante 
de ces bâtiments ont été consstruiës-dans le cours de l'annéë/en 
sorte gue-le nombrè s'en est presque. doublé. Nons y voyons 
une preuve que notre marine suit. le mouvement dè l'épogueet 
les progrès de la construction navale, etqiü’elle s'efforeeà \'aide 
de bâtiments légers et d' ürne marche rapide de lutter avec avan- 
tage contre la-corieurreriéd étrangère. Nous insistons d'autant 
plus sur ce point que nous voyans là le moye infaillible de rc- 
conquérir une partie des avantages dont notre marine marehán- 
de jauissait:aytrefois pour, le: transport des marchandises et que 
les navires anglais, danois et. meck lembourgeois luj ont enlerés 
peu.à.peg,Nos grands bâtiments, marchands destingsgporr: les, 
Indes-Qrientgles na;sunt. nuflement propres. à cette naviga- 
tipp..Nos kolffs et nos semaqnes, quoique convenables pouùr. 
le:transpart.des câréales, et d'une „construction, conforme à 
nas- ports eh, nos passes, ne sont. guêre. recherchós. par-le com- 
merce étranger, car ce sont ponr la plupart de lourdes, voikters 
qui ne peuvent disputer de célérité avec les hâtimegts de trans- 
porkétxangers, et par.consóquent demandegt un fret plus êlevé 
en raison du plus de temps qu'ils mettent dans leur traversée. 


merke & 


_… La-sitúation. de la Siétte restetoujódre Mk mênbd, Bh,” potr' 
mieux dire, étle ne’ fat quë's’aggraver. Lille: dò- Pälerme tie 
s'est pas laissé désarmer par la promesse d'une constitution ; 
elle persiste a: röclämer la chartesde 5812, Elle:rie s'en’ est-‚pas 
même tenue là. Un gouvernement provisoire pour toute la Si 
ciles’yest formó. Tout cela pourrait bien aboutir à faí sépara- 
tion de \'île:da-royaumede-Naples: …… … … Bn 
Messine a été bombardèe comme Pelerm 


e; Mais là aussi le 
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peuple est resté maitre de la place. Messine est. uné ville de 
100,000 âmes, et‚ dans l'Etat où se trouve actuellement |'ärmée 
napolitaine, il est impossible qu'on parvienne à y ráprimer 
Catane s'est soulevóe comme tout le reste du pays. Les insur- 
gögrse- sont rendus maîtres. du fort Ferdinand, qui domiae la 
ke dt y ont fdit soïxehtepisonniers. ik 
ai Psae Aicha ‚devient de plus en plus- 
8 ilan, f Gi eral or prkih annen: tes rap- 
pils rik sont BB s s, BtB que, dans les Tues, les etifänts 
huent les soldats, et que ceux-ci ne peuvent plus mêthese pré- 
senter dans les établissements publics, où on fenr réfosetout-.ce- 
qu'ils demandent. _ 2E be 
On se préoccnpe beaucoup deee que pourra ou de ce que vou- 
dra faire \’ Autriche dans les circonstances critiques où |'Italié 
se trouve. Le gouvernement autrichien a conclu en-1816, le 12 
juin, un traité dans lequel êtait un aftretesecret stipulant que 
ele rui. des Deux-Siciles n'introduirait dangson royaume aur 
cuns changements inconciliables.avec les ancien, es institutions 
monarchiques ou avee les ‘priricipes adoptés a Sa Majestò 
impêriâle (d’Auttidhe) dans le gnavernemtent de ses 
pössessi ns d’ Italie:»” En d'autrésterntes; le roi de N aptë zl 
gagëdit par là à ne point donner de constîtation: à sor peuple- 
tant: que Pempereur. d Antriehe n'en. donnerait pas:uneià: Ja 
Lombardis, Suivant la Harpedes trees eend 
d'Antriche à Paris aurait déjà déclaré à M‚ Guizot que son-gou- 
‘vernement n'a ast'intentioe d'intervenír dhns sed de | 
jyaa ‘et‘qu”il se börnera à sé tenir suf Tá- 
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royauine des Deux-Siciles, 
défensive. °° 
Un jeirnál' alteummd:ditguele gouverneùr dela -forteresse:, 
féderale de'Mayenee:t regu'l ordre damettre én ótat:les'tra vaut’ 
de délense de cette place et notamment les forts.neuvellement, 
cunstrnits. Tous.ces ouvrages doivent être mis auw dex tiers.du 
pied de guerre et'pourvus de Vartillerie et des projectfles nê- 
cessaires. 


Î 0 


EL 





„ 


sdh 9: fétrier sont arrivéós: 


Damen namens 


de‘ Eishonn 
dans \'après-midt, à Southampton. Ll aété produit ue grande 
consternation par le bruit,en circulation que-le gouvernement 


Les correspondameas 


anglais avait eommuniquè au ministère pertugais que les pro- 
positions ou engagements n'avaient pas êté remplis, la châmbre 
des députés n'étant pas considèrèe comite légalement élúë, M. 
Ayllohë cessé d’ être ainbassádeur d'Espiaghe à Lisboihd, Ofrdie 
batt que la bânque’ avait négUe8 uit Euiprunt ‘de 600,000 Niv. st; 
à Pariset à Londres. À gn dE na Etn RS 
De ike s 


t OE A 





‚Une lettre de Lucerne mande que le docteur Steiger, ancien 
chef de eorps-francs et chef actuel.du gouvernement de cedan- 
ton, ainsì que H. Schumacher-Uttemberg, son collègue au con 
seil d'Etat, ofitanfioncò l'intention de se retirer des affaires, 
Cette détermirtatidtsethitprivodubt ‘pil les progtds que'te 
pattieonservatcur LERAREEp RES eg rte teit ps wa stilrdagrand- 
conseil. ahd ij Ee 


en ee nn tears ver 


Nouvelles de France. ee 
La perspëttive du büfitqiet réformiste toûtinie à pläner'sur 


les esprite, et teutrarigsi ki zigd rn ee eg jn 
la situntfon politiqdéd Waris, En restant à:75 et ir, ledpee. 


francais nous parait être le.meilleur thermomêtrede cette situa= . 
tion. La discussion politigge étant terminée à la chambre des 
députés, la crise financière afant dieparu, une baisse anast forte 
et paesi ete peat sexpliqüer que par les apprèhen- 
sions qu'iispit “hk spbcularsurs ine döitióristfätiolt qui pent 





fair inter vente &hcoré' úie:fúls Ids violetrces dé T'ötdebte dana 
Jes luttes pölitignes: Le gorwretivementpaswtevòlr pris dert 
grandes précautions. mi sd mede tn nea 
_ Le Constitutionne/dopne, les. détailpiapivants sur I'ntjtude 
violente que prendrait Je ininistgga;baer rêpondre à une dé- 
monstration purement politú , Opposition. Sf 
« Tandis qrePoppositiog. el pe Aver une inflezible résolation à une, 
'dérionstratiori Iégalé et f acht AE er nement se prépare, lui, cqmme 
‘poùit'üne Jourinêe.: PR Wespe pbssiblt d'en douter; des troupes sónt räp- : 
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Iprochées de Parid,létedjh toötos lès garnisonsides onvironsont. lenrs iastrac. 
60 ou 80,000, hongeaes, 


de Paris. 


ions de telle sorte que grâce aux chemins de fer, 
Ipourraient être rapidement réunis autour 







Af TETN Ve aj 
pmen een verd _ Ee wma wenen 4 
RETE ED SCS in iter rete tt ENG OREL neren í ee ae vi d ne 
… Gael honheui! anemarque de coufiairee'de la-part de Madeinoisellte: | — Aussi, je ne compte pas leur faire éotte'dömande. 
— Oui, une marque d'estrême confiance, et j'espère qne vous la riérie |, pargoovernante ne corprenskegit din gt Feprit: ei 
joren; tn ee Cr | ‘Zrónftieût ! Mádemolselfe trait chez Mme Herbaat sans en parlèr à 
Vos Jejure h Mademoiselle, qe — “| Ir, Te baron ? Ree 


e en interrompant:Îes protês-’ 
rdt huit jöttds, 


— C'est bien „je vous crois; — dit Ernestine en inter 
| tations desa gouvernante; =— mais, dites: moi, il y a aujun 
vous m'avez demandé 'de- vous aecordèr votre soirée:du-lendertaf 


in, pobr): 


: 


* 


— Certainement. an 
— Mais alors, eomraent fareasrôns,. Maderhóisälle? 
— Ma chère laine, vous m'avez encore tout à,ljheure dit que je pourais 






E 2 : RE te nin te RN 1 e tinted: ' 

is la premièré.& 4 inie, entrevue dont Wer-Arûtre petite réunion que dene:chaque dimanche ane de vos &rmles; | ‘compter sur vons. | | 
Si tard bes ik De Dn nn een Bortuées eotnmeet stappello:t-ello? J'ai eablië soi woin: EEN LE Eije vous terdpete,‘Maderoisetle: 5 EES en ede Abd 

‘Onze hhirde de gen aient de sopner. ee apple Tl Herk ed Mader diselle; Cette afme ; is gen ‚_— Eh bien ! il faut que demain sóir-vóbs miè-présen tier à li:tburiieudW 

-Mitle:de Bea Za? re be senle dans zon dpipartement, semblait réfté-| itles, et chaque’ ditmatiehe elle véunit geelijdes personnes" de ied red ‘Mene Herbaut. s Rete n t nj te En Ee de es zb 
ehir profondéments beeladnnie n’gvait rien perdu de sa:doucetr eän- croyais avoir dit & Madémoiselle; en er -detinidart Ja pétmission’ ds- |! Moi Mademoigelke; ou gérités je ne sais si je-têve óu wd er el De, 
ditte 5 mais parfois Uit yURg wiet bir! presque’ doutoureur; contrdetait ses lè-. sister à:delterréunion: hd ee hed Bene |_ — Vous ne rêves pas yairsi dae, voldif M] À geatot dliea:Mitne : 
a regard ann MD aldee ola de ops dns KE] oedeem an baninn E . gerbout eamme-Funode sbepstemaan aabtonpilther. 
avee Piifgénuté de ses trakdS0EN Ce =— Mais Mademoiselle. — répondit la geven ir be Pas U) Lune de mes parentes. Ah! mon Dién! je n'oseraí jamolya:. 

Soudain Mille de Beaúfitdiit deva, se dirigea vers Ja chemiitiëée, ef pasa ‘| Mile enteren venae pe ie nent | merhaisser-msi pratende remain 
a mai de la sûnneftë's. pais: elle s'artêtà tn möthent, indé- | la'smrié me Hetbaüt, sont; en général, des deniorse'”s Ce magtsih, |'averites nòuvdlkeient-artivée! n nqdi sererce da: ae 
la main sur le cordon de la nefië :. puis: elle s'arrêtà hin möthent, indé wr Dié éneere de jeundepersonnes quit donnerit “des kegoris-de mitsigfte ot) ‚pareri lente kontedes ha els ie ' 


cise'et come Higsitant devant ait a 
prendre út’ part] dékiéif, elle sdnua. * * 
Rhenen sene 
SE ep pr rp de quelque chose? … e 
Ha chère Lainé, asseyez-vous là. 
— Mademoiselle est trop benne. 


6 ene Ee 
— Assegez-vous là, jé wòus en prie, ct causòùs. . 
— Cest péur obéir. A, Mademoiselle, — dit goüvertiante trés sür- 


prise de la’ fANBiMdivs de sa jee maîtresse, qui Pavaië Eros Geaitee jus- 
qu’alors avec nac extrême, réserve. . emrerkennr Ht So 
— Ma chère Lainé; hi dik 


et 


je porivais compter sur vete’ 
Ji doteren) ek 


pn 





TdraWe determination. Paraissant enfin 


Eaïné, sa goúddpmante, Vair obsëijieüx ét 


Mille de Beaumesnil Pit tón apres za 
| Es che: 


s teneuses de livres de “comntterce:, Quart uut? 
‘des’ artistes; des cleros’-de' Kotairt../mais 
[tous braveset hofnêtes jeunes gene; car: Mme’ Herbaút edt tròs-sévêre”gur 
‘Je choix desa sociëté'en hemrmnes'et:férntbès% eela''se-congöit elle a des: 
“|-filles à marier… Et entre nous, Mademoiselle, c'est. pour arriver à les-êtas: 
blir qu'elle dounie èes petites: #euniedss: “Cr 
_— Machêrc Laimés dit Ernebtiies com 
Ja plus simple de monde, je veux assì 
‘Herbást.. ORP EL 
|t a Mademoiselle; + s*écria Ta goë 
du, — que dit Madernoiselle? - 
— Je dis que je veur: dssisterà Pu 


‘Jide dessin… Il ya aussi de 
‘hommes, ce-gont:des ‘commis, 





| vefrante qui eroyaitavoit malrérten- 


ú 


mi sik ser Für “agù de la:chose | 
ster à l'one des réunietis-de Masc: || 


me des-rénions. de- Mine Herbatt: | 


ide brodeuse, par exèmpie, B 1 Ss C 
‘maettiez ta moindre ándiserétion’bn la? moindre- tnaladresse ;,-qae ‘di-Fon 
‘pouvait enfin se.douter,-que je ne:suis pas, ce qac je venx ‘paraître,’tignbe 
dire une orpheline qui vit de son travail, vous ne resteriez past wgptenkn 
‘nate à mon services. tandig que'sij an dortraire, wóus bipsamts-in- 


a vâu is ais 


setvez” 


ï Aéi 


‘structions, vous pouvez faut witendrëdd nfo &° 00 te ern POE, 
en En vérité, Mademoiselle, je: tothbe: de’ men- hats je fen tevienb Bien 
ì Mais: pourquoi, Mademoikllervedteelle guajerlte presente dorame mä p edé 


te, edenme aneorphelime;:ehiez- rho Herbanv? Poarguoi ne pas. 
re Macchòre Lainéy hësen/lo qaestiords, puis:jeeorriftér dor raus,” ooft ou 
“non ? ‚ den, ved 
„…— Ohl-Mademoiselle; à la vie,-àAararofty Mais: OL 
— Pas de mais, et un dernier:snot wousantêtres pas:bane ea vblv) =j00 } 







—= vez souvent réjpété qac li oivnst kee € 
ment A BER Te vien jé dae ) | demain soir; par esetnple. etn | ta la jeune fille, avec on sourire d'ané:amorven je éeramige, Ene Gti jeshis „f 
— Oh! anì, Mademoïsse}le.. d Ef tat Al! mon Dieus“4-reprit la’ gouvernente awee $tupéur; — e'cst sé- |: la plus riahe hénitidve de-Fránbe® : vtt et nk 
— St ver eoûiie tri be  rienseraent que Mademoiselle dit cela ? sce. Ee Certainement, Mademoiselle prooi laaien lou lijd Ei 
vn lest Ata WEA miet) Widleinoisselie: teder Très:séricuscinents- RR _…__ pastand fortuhe host) grandeigsercelferderMuddrhoielke,: seh 
ee zi dd gla re elle, ee a 1E _— Comment? vous, Mademoïsetlej vous hebez::de’ st petits bourgeois, haet î 7 En wer B ai Aber MADD ae EN ee 


pondit la.gottver- 


selle, — ré 





— Je ned qe 

nante de plns.en- plas # 

"mette'á Vépreave, elle m 
En be 


e chose à Maderpoì 
éd dé “ce, dél 


% 


Ë; SN Era, wt - Ea 
ea! ‘je vais vous mettée á Pépreùve; - 


û ', ‚qué Madetoisclle re 


mais-c’cöt infipössibles Maderpoïselle-n°y sonige pad: 


tt Fmpossibde® pouhúoir? vt — tete 
me Mais, Maidemoiselle;- Ny lè-baton et Mhte-Iú baroûné n'y Gonseotiront | 
Jamais! meen ze : 4 ada! 


AE | 


La suite à-demainj "| 





de sgmps, hakillés en bourggois; gent condafts par des oficiers d’état-major 
dé 1 places dgalement en boûpfgois, st les poi 
_Sorps Cevraient'oecuper ‘en cas d'alette, ain de Ies bien connaître, 
2 Dne partje des troupes „est chiaqut jor eonsignèe, non seulemeut à 
A05, mais dans Iä bánlreuc, és munilidns ont été transportées dans'les 
wasernes; on dit même que Pon ya fait des.approvisionnements de vivreset 
de hois pour cinq ‚ou six jours, Ss 0 : 
_»Â Vincennes, des bätteriës‘sont orgänisées, les caïssone garnis, non-seu- 
lement de poudre et de boulets, mais de mitraille. Eene 
»Nous devons dire que lés capötés et équipements de gardes nationaux, 
SUI se trouvaient en grand” niofnbre chez les:marchands ont disparu tout à 
Coup. Ont-ils été achelés par des agents ponr hahiller cette „fausse garde 
uiattonale. » ER Ene 
Le ministre des affaires êtrangères , prérenu qúe dans la 
craïnte d'un mouvement, un grand nombre-d’êtrangers se pré- 
paraient à quitter la capítale, à adressé, à tous-les ambassadeurs 
et chargós d'affaires à Paris des puisssances étrangêrès, une 
„note ayant pour. but de los rassurer ‘et de leur faire savoir que 
toutes les.mesures étaiënt prises.par le gouvernement pour éviter 
des troubles, ee 
ä Le Journal des: Débuts oontient la déclaration suivante + 
vene toko pays est parfaitement eanstitutionnelle.: Ce n'est pas 
ide de cette situation. Nous ne voulons pás même répondre 
ko doris ni tébsstaur: brava tes; aux cris de guerre'des Journauz:de 
taj st: Ad bi bint: qe nous dvbns peur, ils se trompent. Ce qui est 
able erin. d de $ oùs’ reprocherions corriteun erime, comme up véri- 
Notre raal’ En OUrHIr en cb" nromert le moindre aliment aux passions. 
Bote getoont on très: ferm est de ne nous adresser qu'à la raison de 
Ee Pays et'aux setitimetits nibdjtde dis hóndetes gets. a en 


' Obi add del, eID a 


… La chambre des dôputês a.cantinuó, le 16: ses -dälibérations 
Sûn la loi.dep coniples de 1845, Les chapitres relatifs aux ri 
eunerde Vintérieuret des travaux’ publigs ont été examinós 
S Ont donné lieu’ aúcune disèussion intóressante, Quand le 
Our diitinistère de laguprreest venu, M. Lesseps a. interpellé 
Trêzel sur l'exécution de la loide 1846. relative à l'arme- 
„ment. des. fortifications de Paris, L'opinion est préoceupée du 


mystère dont le gouternement sembie envelopper tous les actes |: 
velatifs aux fortifications, et 'honorable député voudrait que le { 


aht : : A } © 5 . p : 
Cabinet s expliqaät avec franchise. M, Trézel a répondu éva- 


ba mais M, Allard a donné communication à la cham- 
hj un êtat du matériel destinéà úét“armement. Ila d'abord 
il bain qu aucun caaon n‚êtaitdáposé dans les forts; ensuite 
biga, due sur 2,088 candhd.nébessdires à l'armement, 1,105 

„ Stâtent fondus et qu'ils se tratvaient à Toulouse, à Douai, à 
wedonrg et dans-les ateliers, maritimes; que si les canons 
: eri t Snaore déposés à Bourges, c'était parce: que le 
Gie oft devait les placer i'dvait pasencore été achetò ; 
Poudre de dans, les forts dötachés que des projectiles, de la 
gite, pg, “Aûts bt dês chariots, MIE. Garnon, Paixhans, Lher- 
döta, Quinette. 


At sur Ia ré 
heid li ind defensise des fortilieations devait Sire. exéoutde; 
verations, desert rd que, si les proprièteiresont été objet de 

den tions, deer ikdemintiés er des ‘dotinmlagesfussent démaitdés 
hat weerhoudt: Ees-huitpseariers chapitres du ministère 

fe la guerre ont étá adoptós. — … 
‚ Luneau a incidemment soulevò la question de savoir si la 

„Veuvede M. Texier, co fonctionnaire destitué pour avoir dé- 
cevoii u älver 'sations du comptable Bénier, zie devait pas re- 
serait Îà ui isde ‘oe pecnniaire. M.Trézel a répondu que ce 
saent M. Luneau, stee See jeependant, lui ä répliqué vive. 
rie 7. SUMEMU, 1E ies Aricourager. Jes. honntêtes gens qui 

‘SBöncent les grands fripons. 
“La suitede la discussion a té ‘Yeitvoyée aa lendemain. 

+ Là éhambre des députês s"eat-ensusterbunie dans ses bureaux 

at examiner ede deloi. tere 

‚#® projet de loi tendant à interdire aux titalaircs d’emplois 

Bitblics de-traiter de leur demi Wd Tien rhenen eu 
" ssion dans la plupart des bureaax… De vìses critiques en 

he té faites par. les membres qui le trouvent insuffisant ou 

doit let. La coramission; nommee est favorable au projet de 

Wel s 
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ie Pdansle Journal dw Hâvre du 15 5 

min Corin, ontte après-mìdi, la súspehsidri d'une de nos principales 

reste En debangue, ce qul a complétenient arrêté Îes äffaires ; ce n'est, dn 
Ht edna meene erb abra 


Ce yü’il parait, qu'un ernbarras momentané, » 


gen en Affaires d'ätalte. 

Dn „ôus avons recu aujourd'hui là corrëspondance d'Italie, 
pr Arrivée Â Marseille par mer. Nous-âllons'en extraire rapide- 
“Sent les faits principaux, : SAR - 

T es lettres de Fldrénce' sont da 9 fevrièr; A-cette date, la 
ip cane et la Romagne étaient, tranqulles. Le-grand-duc-de 
Ì S geeane & convoquê dernièrement l'état-inajor dela garde ci- 

gie de Florence, dans le but’de-fäire connaître laclignespoli- 

„tie qu'il se propose de suivre. Suivant ce qu'on- nous éerit, 
se Prince ne s serait:pas: môntré opposé-à l'idée de-donner une. 
Stitntion, après cependant s'étre entendu,à ce sujet avec le, 
‘de’ Súrdaigne et le pape. On ignoraît encore à Florence que! 
brai, Charles: Albert eût publió les bases de la constitution qu'il 
Eromisp:à son peaple. Dès que cette. nouvelle aura été connue 
Wriice, il est permis de croire qutelle aura influé sur les 
Wisolucioms du. ernement. « - 


gn ets lions ans une lettre de Rome du 8 février qnelagran- 
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te 


d has les ministres} avaient été poussés, i 8 
Âla date du7 février, Naples était tranquille et attendait la 
Cation de la conätitútion qui venait d'êtré soumise à la 

on duroi. RN Men el 
€$ nouvelles de Palerme-sont du 5 février. L'ahondance 
aatières ne nous permet aujourd'hui que d'indiquer som-, 
“eprient les faits prinéipaft. Nous noús bornerons à direque' 
Té bateáu ä vapeùr napolitdin'le, Pälinure est-arriv6 à' Pa-: 
apportant le décret d'amnistie ef Tá' proctamatioú de Ta 
tan Ces deux dédrets oft été cômmuniqerösà la junte, 
près avoir délibéré, aux cris de guerre (guerra) que 
'le--peuple assemblé ‘autour du pataús du sénat, a re-! 
les própiosittons'de gouvethement napolitáin’ ef à- per-: 


points de Ja capitale que leurs : 


Dumont et Frézel, ont. squtenu entre eux un. 
alarite avec: laquelle la. pose des bornes détér-, 


Manifestation qui avait eu lieu le 3 dans cette capitale, à | 
Pok des évónetments-de Naples, s' était passée avec un ordre | 
„Mirable.Cependant:on ajoute que 1e'8'tiètiïe on avait fait une | 
Etvelle démonstatiok’ dens läquelle Tes cris de vive Pie IX 



















































sisté à demander Ia constitution de 1812 pour la Sicile. Voici 
la réponse adressé au commandant-da Palinure par le prési- 
dent de la junte: 

; end _« Palerme, le 3 févricr. 

» Monsieur le commandant, 
“2 Leecomité général a lu le déeret du 29 janvier, qui promet une consti- 
tution au royaume des Deuz-Sieiles. De 

_» Nous avons déclaré que la.Sicile, représentée sous an parlement général 
 à Palerme, devra.adopter aux temps actuels la constitution que cette Île 

possède depuis tant de siècles, qui fut rélormée en 1812 sous linflaence 

de la Grande-Bretagne, et qui fut confirmée par le décret du 11 décembre 

1816, postérieurement aux actes du congrès da Vienne. 

» Toutes les villes de la Sicite ont déjá fait. connaître leur adhésion à ce 
veeu si solenneliement, exprimé par le peuple de Palerme, les armes à la 
main. Plusieurs villes de cette Île ont consaeré également par les armes ce 
veu universel. 

»: Naus ne pouvons. done. que répéter.ce que nous avons tant de fois dé- 
elaré, savoir. que.la Sieile ne déposera les armes ct ne suspendra les hasti- 
lités que lorsqu'un parlement général, assemblé à Palerme, aura adapté 
aux temps actuels la-constitution qutelle n'a jamais cessé de. posséder. 

» Neus pouyons seulement ajouter. que notre veeu ineessant est de nons 
rattacher an royaume de Naples par les :liens particuliers qui doivent être 
sdnetjonnés par le.parlement de-Sieîle, et de former ensemble deux an- 
neaux de la belle fédération italienne.. … - heide enn ed 
h Le president du comité général, 

Es . -_» RUGGERO SEPTIMO. » 

„ Le'Cittadino.du 3 février, journal de Palerme que nous avons 
déjà fáit eoninaître par: éxtrait à nos Ïeöteurs, contient nne pro- 
„clamation par laquelle le comité gêntal de Palerme se constitue 
en gouvernement provisoire pour koute,la Sicile, et se subdivise 
en quatre comités: de la guerre,des finances, de là justice ct 
des.cultes, de l'intérieur, de |'instruction publique et du com- 
‚merce. Le président du comité. général, ou, pour mieux dire, 
‚dn gouvernement provisnire de la Sicile,.est toujours l’amiral 
‚ Ruggero Settimo. En ee 
| Getteformation-d/un gouvernement provisoire pour toute la 
\Sicile est une dòtermination grave: Nous espérons’ que toutes 
lesinfluences qui peuvent s'excrcer en Sicile contribterontà 
rêtablir entre cette île'et Naples un accord si nécessaires à 
 P'Itálie. EN î i 
Le bruit courait à Naples que le-Sauverain-Pontife avait ma- 
nifesté l'intention de proposer sa médiation pour rétablir la 
bonne harmonieentre la Sicile et Naples, La voix de l'itlustre 

Pie IX est bien digne d'être écoutée. par tous les bons Italiens, 
par tous ceux qui désirent qre les affaires del’ Italie soient 
traïtées par des gouvernements italiens. 

Le 5 février, après un combat acharné, le aaloriel Gross, qui 
commandait le fort de Gastellamare, a consenti- à remêttre-ce 
fort au péuple de Palerme. Il a dû s'embarqaer surtrois:fré - 


tulation portequela garnison sortiraît avec armes et bagages, 
etque les prisonniers faits des deux côtés seraïent échangés. 
LÀ partir.de'ee jpur, aucune troupe napolitaine nese trouve plus 
Ìdans la capitale de la Sicite, ze hed 
DA Pora ee AAD …__…”_* Pavie le 411 février. 

« Notre ville vient d'être témoin de: nouvelles atrocités. Les 
étudiants s'étatent réunis- pour rendre grâeces à Dieu des.évé- 
nementsqui viennent de s'accomplir eri Sieite. ‘La tathédrale 


se môlaient aox étndiants. Un tout jeune hoiitúe cria : '« Á bas 
le cigare! » Un officier s'empare de l'enfant et le menace de son 
sabre; Una fureur‘indicible éelate dans la fouleardente. Des 
; paroles on en yient. aux faits, L'officier fait usage de son arme; 
un coap.de pistolet l’étend raide raort Un autre officier assail- 
lit un adolescent et lui plante un poignard: dans le cceur. Le 
professeur Realí essaie de calmer les esprits, mais il'est insulté 
et nes'échappe que par miracle, La soirée se passe'dans la dé- 
 golâtion. Dix cadavre8 sont gistmits dans les rues au milieurde 
| beaucoup de blessés. Le: Tendemain, la farenr populaire se ra- 
 nime plusardente, des rassemblements se forment, des meubles 


Allemand et deux habitants de Pavie. L'irritatian continuait.an 
départ du courrier. » ee (Carteggio.}. 
Nouvelles de Prüsse- 
LT Berlin, 41 février. 

‚ Depuis hier, l'attention du publig est fixée avee uu nouvel in- 
tèrêt sur le comité de la diète réunie, dont la séance d'hier et 
d'aujaurd’hui s'est: fait remarquer. par-des discussions d'une 
extrême vivacité. Les débats roulaient sur le paragraphe 167 du 
nouveau code pénal, paragraphe qui traite de F'adultère et no» 
tamment de |"adultère-d'ùne femme imariéeavee un hummèron 
marié, de l'aduitêre d'ùn hornme mmarió avec unè femme non 
mariée, enfin de l'adoltère de deux:personnes maàriées, Le'nou- 
veau code.pénal fixe pour le.premier dás un eraprisonriemeiit de 
trois jusqu’à six raòis, paùr le deusiëme;de six seïnaines jusqu’ à 
trois mois, pour le troisième de six mois jusqu'à un an. Ges 
peines ont paxn à ‚plusiems membres trop faibles, tandis que 
d’antres. les :ant trouvées Lrop sóvères. 1Ì s'est engagé sur ce 
paragraphe et sur les deux suivants une discussion fott otageuse; 





livrer à la publicité les discours quijavaient été prononcés dans 
les séances-d’ hier et d'aujourd hui», Taotibn quì, coïmme ön de- 
vait s'y attendre, a reggontró une. forte opgesii „Comme le 
nouveau-pfójët du code pénal comprend 478 paragtaphes,et que 
jusqu'iei de cdursé.ú’eoinrdisentò que 160 til est BResque cer- 
tain que. V'examen du projet.entier nesera pas terminé avant 
Pâques. Oe ns oha 5 


Indepéndemment de l'examer des parographes; ik faudra. 


‘encore: consiulter les Etats surÎ'adoption de Ia ‘nouvelle loi et 
‘sur les dispositions à prendre à cet égard poürtoute la monar- 
chie et pour les provinces où subsiste le réglément criminel dn 
11 décembre 1805, de même que pour le district de la cour 
d'appel de Cologne ; enfin tes Etats auront encore à s'occuper 
de l'examen de ha loi sur la compêtence et la procédure crimi- 
nelle des tribunanx de la province rhénane. Ge dernier examen 
eomptend aussi le question de la compétence des cours d'assi- 
ses et des chambres de police correctionnelle, des tribanaux de 


cerclé qui ne peuvent ‘connaître du crime de: haute-traùison, 


lequel, en vertu de l'ordre de catiinet du 25 avrit-1835, ne peut 
être juge que par la coûr súpêrieure de Berlin.” 

‘Legênéral-feldmaróchal von Boyen. est mort. à Berlin le 15 
de ce mois-à l'âge.de 77 ans. En 5 


+ 


gates à vapeur qui étaientarrivées la veille de Naples. La capi- | 


regorgeait de monde. Au sortir de l'église, des fatëürssuspects | 


; pleuvent par.les fenêtreset l'un d'eux éerase dans sa chute un 


qüdtques mémbresse sont permis des expressions qui” n’êtafont 
riër nors que parlementaireset quan membre de: la eurie des | 4 Est a Delete 
seigneurs ätrouvées si inconvenantes qu'il aprgpöséde nepas j demdude: expresse da ”gouverùeme nt. des 

| d'zider de son influënce et de ses conseils à la solution des diffi- 


NRA tn en we oe 


{Nouvelles de Munich. Bt, 


Les corespondances de Munich du 12 confirment les’ détails 
donnés par la Gdzette de Cologné shr les événements de la veil- 
le, Elles ajputent quedeux’ ètudiants sont: morts des suites de 
leurs blessares. Le eapitaie de la’ gendarmdrie qui avait or= 
donné de disperser la foule àcoupsde baïonnettea été arrêté, 

Après le depart de Lola-Montès et la réonverture: de l'ùni- 
versité, le roi qui s'est muntfé au balcon da palals a é16 saluê 
par les vivats de.la.foulë réunie.devant le: phlis. Il parait que 
dans la journée du 10 la comtesse de Landsfeld a coura de 
grands dangers Sans l'intervention de la gendarmerie Ja foale 
exaspèérée se serait portée contreelle aux dernières violenges. 
Elle a dûse réfugier dans, une. église, pourse svustraire.à la 
fureur populaire. On ne sait.pas encore quelle direction a prise 
la comtesse de Landsfeld. Un. journal.d’Ulm rapporte, comme un 
bruit, quelle a traversécette villedanslajournéedul2. 

Le calme et la tranqaillité sont rêtabtis:à Munich. La popula- 
lation paraît vouloir oublier tout à fait l'pässé. 

Le Journal des Deébats raconte ainsi la’ dernière journée. des 
troubles de Munich dont un premier récit nous était parvenu 
directement: ee 

« 11 février neuf heures du matin, : 

» Aussitêt que le broit se répand dans la ville que le roi, cédant áuzx 
veenx qu'on lui a exprimés, a promis gee dans une heure la eomtesse de 
Landsteld aura quitté Manich, le peuple se porte vers la rue de Bar, pour 
yêtre témoin de son départ; maisla troupe én occupe togjours les issdes 
et cen'est qu'à grand’peine que trois: ou qaatre éents personnes ‘finissent 
par y pénétrer. On peut: voir des fenètres des maisons situées en face de 
celle de Lola Montès quelle: -neconnaft pas encore Parrêt qui vient de la 
frapper, car elle se montre à la croïsée et on:l'apergoît ensaite jouant dans 
sa cour avec son chien. Cependant M.'de Seyfried; Paide-de-camp da ror, 


‚arrive bientôt chargé du triste message, anqnef-on voït- qe?elle refuse 


d'ajonter foì, car cela se passe aussi dans la cour. - 

» Mais tont À coup la porte, coehère s'ouvre, une petite voiture, dite 
américaine, qu'on sait être celleideTsefá’ Montès, en sort au grand galop de 
chevaux ct s'élance ‘vers le hut: de la rite à:travers' te détachemeht din: 
fanterie qui lai-ouvre un passage. Aprèt err moment de stupenr, te peaple 


se pfécipite str ses traces, matsil reviënt:bientdt, brise la''parte-d'eritréé 
„de la maison de Lola Montès, quwil_ commence à saetäger. Fout à coup le 
: roi, qu'on ne s’attendait pas’ à voir Jy, träversé la'fonte,: pénètre aussi dans 


la maison sans qu’on ait reconna, est bientêt atteititpar physieurs pierreë 


; Jancées eontre Fes eroisées, Quielques officers; voyant le-dläniger geilcourt, 


s'empressent autour -de'lui et lüi:font an rempart de lear corps” sksit 
alors le bras du comte Böthmer, l'ùn de: ges officiers, qui le prénfier EET 


' élancé pour le protéger. et lui ordonne d’áller aioneer au peuple, qui en- 


combrela rue, qiê'Funiversité ‘est-rouverré dës-anjourd”hui. Des crie' de 
jete; des vivat répondent à èette nonvellejet 1e peupte, voyant paraître le 
rei, entonne le eri de vive le roi / NE 

» P.S; Le prince Wallerstein, qúî avait-offert sa: démisstöridas avant- 
hier, gardera probablement son portefeuille, mais les autres membre de 
cabinet seront sans dóute remplaeés. kN 

» Lola Montès, partie à onze heures, a tenté de rentrer à Manich par une 


autre porte de la vilte, dans” l'espêérarice d'ariver jásqu’ai palais et de re- 
voir le voi; mais tous les abórds hf ont été Fermés, ct elle ‘a dû s’étoigner 


‚r 


définitiverment.o 





Affairesd'Angleterre. + 
5 ae Cet lt Eondres, 15 février. - 
La sbance de la chambre des communes d’aujdurd’hui a pré- 


med 


| senté un.graad intérêt. Räpondapt à des interpellations ef,à zne 
motion da Dr Rowrieg,,demand 


dantJa Ae 
cuments relatifs- à la.-ligutt.douanièse italieptie, Tord: Palmer. 
stona dèclaré en premier: hieu: que: le-billténdant au-ròtablis 
serent des relations diplomatiques avee là cour de Romte sera 
soumis à'lä chambre: @es Cotüirûres. Lord Minto'ri"avait et ne 
pouvditavoir auêtin cäractêre officiëel en: se rendánt à Rome; 
mais il était muni de lettres de crédit auprös deg cours de Na- 
ples, de Florence et de Turin. C'est, croyons-nous, la première 
fois que le gousernement anglais ayoug que:ce membre du-con- 
seil ne voyageait pas tout.à. fait ensimple particulier en.Italie. 
Parlant-ensuite des événements qui viennent de s'accomplir 
en Italie, lord-Palmerston aexprimél’espoir qu'une ère-nou- 
velle va s'onvrir pour ce pays-qui a-jouê-un si grand: rôle-dins 
F'histoire du monde, et que Je nonvel état de choses sefa: Wa 
tant plus duráblë qwit det dû à 1'detord entre les pêtigles bt ‘les 
souverains. Le goüvérnement angláis á' fécù de, ÓR ‚r&prösen- 
tant à Vienne des communications tontes.régentas pi complâie- 
ment satisfaisantes.: ehles lui annoneent quedAgigichene mé- 
dite aucune intervention hostile dans les afaipss dela Péninsule, 
Quant aux doenments relatifs-à ha ligneitúbiene,; lord Pat. 
merston aurait préféré ne pas les cômuuimiggler dyûsila orainte 
de nuire aux nègociatiuns'qdi se poursuïseùt entre tes différents 
gouvernements. Toutefois, le gouvernement anglais ne hégti- 
gera rien pour encöüragë 1 forthätfúi de öefte Association’ qui 
n'existe encore qú'en principe et, #1 G'est: possible, pour qu'elle 
soit organiste sür; les bases de la berte commerciale. La con- 











j fance qalinspire le gouvernergent anglais dans ces pays mèri- 


dionaux fait espérer queses efforts ne seront pas infructueux. 
C'est ainsi que land. Minto s'est rendu .de Rome, ä Naples,-à la 
Deux-Sictles; “afin 


cultès du moment. f 
Les déclarations du secrétaire d'Étatdes affaires étranls 
ont été accueillies ei vants de tas- 


s par les applaudissemnents’ bruyants dias 
semblée et M. Baillie Cochrane a exprimé, re lan- 


gage tenu ces jours-ci dans les chambres frangaises.an, sBjet.de 
Pltalié n'eùt pas le même. caractère pacifiqne. aiepbeiliateur. 
M. Bowring a consenti à retirer sà motion. | 

Le gouvernement a présenté ensúite ùue des ffandes mesure 
promises par le discours dú trône-et ayánt pourobjet d'asseair 
sur des bases nouvelles et plus équitäblés Jes relations entre les 
propriétaires d'Irlandò et lénrs tenaneiérs: On sait quel’ ètst 
actuel de ces rapporfs a depuis longtéimps été signalé comme - 
un des gränds vices‘de l'organisttoi sociale en Irlande. 

Le parti protectionniste a de la peige à trouver un chef-à la 
chambre des communes. Le amarquis de Granby, sur leqgel om 
avait jeté les yeux, a dóctimré I' honneur, an’ on voulait lei faire. 

Le Morning- Post annoncele prochain départ du comte 
Dietriechtein poar Vienire. Ilajoute que le retour de cet am 
bassadeur à Londres est donteux. en Ben 

Monsignor Bedini vient d'’arriver. à Londres, chargé d'une 


‚ mission spéciale du pape nprösdu gouvernement britaunitgue. 


Son Exc. a eu une confêrence avec Île secrátaire d'Etat des affai- 


res étrangères, el ss trouvsit samedi à la soirée donnée par la 

Yicomtessg Palmerston. De _ 

fi Le,Glabe rectifiant ce.qu'il a annoneédans son numéro d' hier 

dit que le corps de carabiuiers volontaires n'est pas encore for- 

mè et que jusqu'aprês sa formation ou.nr peat s'adresser au 

gene pour obteuüir sa sanctson b' affaire n'est doneg và 
"etat de projet. Ee 


me 5 


ponr abas d'autorité, le parlemerit peut donner qu'il sdft suspense 


pendant ha miworikë du roï, et y appuse les restrielions qu'il juge conve- À / ‘ NGE 
fonctions pendant l'instruction de son procts dont le code règlera les HESS 


nablés. | 

Le voi peut désigner an parlement les personnes qu'il croit les plas ap- 
tes àda régenee pendant fa minorité de son successeur, 

129. 1 spparlient de même au parlement de nommer un conseil de ré- 
gevee, si le roi, atteint de décënce. se trouve dans Pimpossibilité dezer 
cer Îes fonebrons royales, / 

130. A la mort du tui, Phéritier de la-eonronne catre de plein droit 
dans Pexereice de Îa royauté s’il est eu mesure 3 mais il est. tonu de se faire 
veeonnaitre parle parléiment dans le terme de deux Wois á dater de son 
avénement. Es ' en 

13f. A la mort du roi ou de la reine régnante, si le parlement se trouve 
asserble, il ne se söparera point pour six mois sil est prorogé, il se réanira 
de suite et de plein droit ; s’tf est dissous, les membres du dernier parle- 
ment se réuniront immédiatement et ansst de plein droit. 

Cependant le nouveau roi, s’il est majeur lors de san avénement an 
trôue, peut dissoudre le parlement après en avoir été revoun8 ; mais il 
doit le convoquer ensuite sans le moindre déli et faire procédera à l'éleclion 
d'une nonvelle chambre des communes. : 

182. Quand le.nonveäu roi vu la nouvelle reine se fait reconnaître par 
le parlement, il ou elle doit prêter serment dans la cathédrale de Palerine 
el entre les mains de l'archevêque : 

« Moi, N. N. voi ou reine de Sicile, je prometset je jare, sar la croix de 
votre Srigneur Jésus-Christet sur les quatre Evangiles, de vouloir observer 
et faire observer fa religion catholique, apostolique et romaine, de vouloir 
observer et-respecter, faire observer et fairc respecter la constitution de ce 
royaume et toutes les lois faites et qui seront faitcs par le parlement dans la 
torme constitutiongelle, Je jarëet je promets, sur ladite sainte crois, de ne 
(amaisattenter aux lois établies par le parlement ni à la félicité de mes, 

sujels.» En 

{xe parlement prêtera le sertept suivant : BE 6 

« La nation que nous représentgns déclare reconnaftre dans la person- 
rie de N‚N. son véritable roi ol Peine constitutionnelle, et elle promet en 
même temps et jure su? la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ et sur scs 
quatre Evangiles de vouloir le maintenir dans tous les droits que la con- 
slitulion lui accorde. Ee 

133. Si le roi de Sicile est rétabli dans la possession du royaume de Na- 
ples, ou s’il acquiert d'autres Etats, il pourca choisir dans sa famille le 
prince qui devra régner en Sieilg. … . 

Mest déclaré que le royamne de Sicile est en doit demeurer dans l’in- 

épendanee entière cl absolue, soit du royaurme de Naples, soit de tout 
autre Etat. 




































156, La eonstitution établit des jages de paix dans toutes les co 
nes da róyauïue, ils y-eonciliënt les différer di qúi s’élèvent entre 
toyens. 

ez. La ronstitntion établit des juges de premièrect de deuzièmé 
tance, des tribunaux de district et cinq tribunaux d'appel. 

“Le eode règlera leur compéteace. Ae: 
158. La coustitutionétablit an tribunal suprême decassation. 
159. Lorsque le tribunal suprême réconnait dans Pezamen d'une pro& 

dure qu'un individu a été illégalement privé de sa liberté, il est autori 
à déeerner en sa faveur un mandat de mise en liberté. k E 

160. Le tribunal suprême peut être consulté par le parlement sur di 
questions de législation. ERE 

161. Le roi nomme les juges des tribunauz. 

162. Ils sont perpétuels et inamovibles, sauf dans le cas préva par Ì 
coustitution. AN ‚ 

163. Les juges des tribüuaút de district seront transfërés tous les trog 
ans dans uri autre district, ainsi qú’il sera réglé par le nonseau code. * 

164. Les juges de première et deuxième instance, ainsi que les jnge 
de paix, sont nomrnés par le roi tous les deux ans. il 

Ils peuvent être confirmés sur la demande du conseil civiqne de leug 
Commuue, délibérant à la majorité des deux tiers.des vois. 
„ 165. Les juges de première et dé seconde instance et les juges de paix 
peuvent être deslitués : 

_En cas de prévarication, par jugement des tribunaux compétents ; 

‚En cas de mauvaise,conduite, sur un ordre da roi. qui ne pourra cepen-; 
dant êtreezpédië qu’autant qu'il aura été précédé d'une delibération du, 
conseil civique prise à la mujorité des deux tiers des voix, et par laquelle la ; 
destitution soit demandée ou consentie. ES Je 

166. Tout juge oa offieier de justice doit être Sictlien , âgé de trente 
ans, et avoir le revenn de Î8 onces (234 fr.), fixés par la constitution pour 4 
jouir des droits d'électeur, : 

167. Il y a incompatibilité entre Pofficede juge ct toute fonction ad- 
ministrative ; cette incompatibilité ne cóncerne que les júges de paix. 
“168. Ilest défenda à tous les juges, autres que les juges de paiz, de se 
charger de l'administration des biens des particuliers. le 
169. Il ya un protonotaire du rofaume, lequel est chargé d'une hante 
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: . CONSTITUTION SICILIENNE, 

se ODE À on FITRE. IE 

Pit & DU POUVOIR EXLCUIIF, 
86. Le poutoir exéentif réside dans le roi ; sa personne est sacrée et in- 
violable. Mais-te parlement a le droit de faire rendre compte de tous les 
aetes du pouvoir exécatif. 1 peut adresser au roï les remantrauces et les 
pétitions qe'iljage convenable concernant ces actes; ct sl eu reconnait 
d'attentatuires aux droits et aux intcrêts de lanatiom. le parlement mel en 
jugement et pun:t les ministres et les membres du conseil privé du roiqui 
tes auront conseillés ou gront coneouru à leur exécution. — An 

97, Si le roi quitte momentanément le royaume. il dölègue Vezereice 
des fonctions de la royauté à la personne ct aux « onditions qu'il juge con- 
vefiables, le tout de concért avec le parlement. ij ij 

…:08.-Le rot représente la nation anprès des puissaners:êtrangères. 

99, 1l fait la guerre et la paix, il conclut les traits: mais 1 ne pent eé- 
der ou échanger aacune: portion dus’ territoire sicilien , ni stiputer aacune 
condition qui parte atteinte lant directement qu indireetement à la «on- 
stilulion du royaumé : 
‚100, Ee rai a.un conseil privé dont ilest tenu de prendre | avis dans tou- 
tes les affaires graves, ct notamment sar Ia, déclaratien de guerre et les 

dAraités de paiz, d'alliance ou de spumeree, 
…_ 101. Le roi exerce son pouvowr par Ie mogen de ses seerétaires d'Elat. qui 
demeurent responsables euvers le. parlement de itexervice de er pouvorr, 
sans qu’ils puissent jamais être requs à alléguer les ordres et les conamis- 
sions du roì pour mettre à couvert leur respousabilité. . Pe 

102, Le roi est le chef suprême des armees siciliennes de terre et de sucr. 

1Ì ne peul eependant introduire nïretenir en Siwile d'autres troupes de 
terre el‚de mer que celles consentieg par le parlement. : 

108. Il ne peut contraindre ancuu Sicilien au service militaire, soit de 
terre , soit de mer, sans le copsentement du.parlement.. _ … _ ; 

„104. IÌ nomme à toutes les charges. et à tous les offices, militaires, mais 
ilùe peut y dommeraueun étranger sans une autorisation expresse ek 


surveillance sur tous les notaires. 





spéeiale du parlement, 
aften Le roi confère à volonté des ordres de chevaleric, des titres de 
esse et des charges de cour. - 


TITRE HI. 
DU POUVOIK JUDICIAIRE. 
“134. Le pouvoir de juger consiste dans l'application des lois aus faits, 
tant en matière civile que erimninelle. en 

135 Le pouvoir de juger appartient ezclusiviment aux magtsttrats que 
la boi a établis. 2 ; 

136, La justice est adminitrée au nom du roi. 

137. Un nouveau code de lot civile et criminelle sara formé. 

Toutes les dispositions devrout eorrespondre aux baseset aux principes 
contenus dans Ìa constitution, et spécialement dans le présent titre. « 

1 sera zédigé eu langae italienne. nie: SONS RETERD 

188; La constitation défend tout appel, toute révision de jugement, 
qui ne seraïent pas établis par laloi. ” 

139. ba constitution abofft toutes. les juridictions particnlières. 

Cependant Pimmunité personnelle des ecclésiastiques sera maintenua 
dans fe nouveau code, et, y scra réglée dans l'intérêt de la société et sur les 
bases des concordats et des bulles acceptécs daus le rayaume. 

Et quant auz délits wilitaires, savoir „aux délits commis par des militai- 
res dans lenceinte des places fortes,dans les cainps et à bord des tâtiments 
de guerre, ils serout jugés par des conseils de guerre et par le magistrat qui, 
pourra être établi en vertú d'une ordonnance approuvée par le parlement. 

140. Les citoyens peuvent -déléguer, par acte public, la décision de 
leur cause civile à dus arbitres de teur choix. ke alhe 


re 


Le Sier J, V.‚'GERRESE a ['honneur' d'informer le public qu’it’ 
euvrira Samedi prochain 19 février caurant , un CAFÉ RESTAURANT, lequet: 4 
est situé à Peulrée des belles prumenades du bpis , Maison Hoppenbrouwers. 


® LOUIS VERSCHAEFELT, FE: 
| “5” _FLEURISTE DE GAND, GE: 


a Phonneüur d’informer Îe pablic qu”il a Pinteution de faire dans le courant de 
te mois, tine vente donsìddriabtd ‘de Plantes et d'Arbastes dans le local dò 

M. MOOYMAN , médite Racsnstraat ;à La Haye, Un avis ultérieur iudiquers? 
les jours d’exposition de ces plantes et arbustes et celuide la vene, + 


® 


_ 106, Le roi nomme. les secrétaires d'Etat, les membres de son conseil 
privé, confère les bégéfires ecelésiastiques de patronage royal; nomme à 
toutes les. magistratuzes judiciaires et administratives, dans les limites 
établies par Ia constitution. RAN 
__Mais il ne péut faire tomber son choix quesur des Siciliens. _ 
107. It ne peut eréer de nouveaux; offiees ou emplors lucratifs sans 
Ie consentement da parlement. 
…108. Il peut eréer de. nonvelles corporations et leur donner des régle- 
ments ave le consentement du parlement. E, dn a 
109. IF accorde des pensions pour des services rendus à l'État, mais 
avec le consentement du parlement. … 
_.Â10, Le roï exerce, sa surveillance sur le commerce cxtérieur et inté- 
rieur de PEtay et sur tous les établissements publics du royaume. 
áA4. IÌ surveille la conduite des adlministrateurs et officiers publics; il 
punit ceax dont les tribunaux compétents ont déclaré la ealpabilité. 
112, Hlassure l'exécution des jugements prononcés par les tribunaux 
comnpétents, EEE en . 
113. Up capitaine d’armes dans chaqge district, un capitaine juslicier 
dans chaque eominune, sont spécialement chargés de, la police adminis-. 
dink: A 


fratitd sus les ordres des ministres du roi, 











ai! 


Cours des. Fonds Publics. . 
ï Boise wa De N deere se zel EA j e ú 


a: 








Les captains d'armes sont nommés par le roi et révocables à volonté. Les'tribunanx et magistrats seront tenas de rendre exécutoire les dé- ien 
Les capilaines jastieierssent choisis par leroïientre les candidats présentés | cisions des arbitres, sous peine de qaatre cents onces (5,200 fr.) d'amende «> mt L 6 fév. eiovkr. |sgaas, hj 
pac. les conscils viviqties, ‘et sont révocables seulement pour wauvaise | et dela pertede leur charge stoat jugemer:® doit être motivé, et citer l'ar- jha - û 


Dette active ,.. .…... : 24 


B3M 1587 1.5 
Dito dito... … B | 58E 1-58 


Dito en liquidati 5! cn ost, | esn 
Dito en liquidation. … . 1 Cote 
ÎDito dito... alt ai | BA 


141. Le jugement parjury en matière criminelle; savoir le jugement 
du fait par les pairs de laccusé,. est établi par la constitution. 





conduite et toujours sur la demande des conseils civiques, votés à la una- 
jo: ité des deuz tiers de leurs membres. 


144. Lereiale droit de faire grage et celui de commaer la peine pro- 


| ticle de laloi appliqué aux faits jugés. 
















noncée par les trihunaux; mais ce droit est borné, quant aux délits privés, Le nouveau code en déterininera les formes, ainsi que l'application aux | __ _JDito des Indes. .. . be Ln 
Aus seuls'cas où la partie intéressée aura élé inglemnisée par le coupable; | mernbres de la chambre des pairs et de la chambre des communes. Pays-Bas. …syndicat. jede} 88: J == 
et, quant aux délits pablics, à ceux qui ne sont point dirigés contre la con- | 142. Le jugement par jury én matière civile scra établi par le-éode avec | : … Dito eere, BH ee and 
stitution de royanmc. Be aan & - | les règles et les modifications exigées par l'Etat ct les meears de Sieile. « ' Société de Commerse. „sy -e. dk 1613 „162 ka 
15. ‘Les ministres du roi ne peuvent intervenir, sous aucun prétezte , 148. Nal officier de justice ne peut precéder à l'arrestation dun indi: NE en Jae de Har t De, ik nd ed EN ear 
dans les contestatious portées par les citoyens devant les tribunaux cons- | vida quelconque s'il n'est porteur, d'un mandat signé par le juge compé- re Rhoads “fer Hetland À a a 
pêtens. ei Ek: „| tent et ordinaire, et muni de son seean. ENE Oblig, Hopp-& Gs 4798 & 1816 5 | gen 1048 on 
146. La monaaie est frappée à effigie du roi ; il en sarveille la fabri- Ce mandat doit contenir le nom.de lindivida contre lequel il est décer- Dito dito.  1828&1829 5 | —… 1031 Ì 
catien „ mnais-ne,peut en altérer le pords et le titre sans.le consentement | né, indication du délit quì lui est imputé et les motifs qui out déterininé Inseript. au Grand-Livre ., 6 Ì … PE AAE, 
du.parlement, An Sri aien ent en en le juge à ordonner son arrestation. kussie, - „(ertifcatsau dito. .., ‚6 es …— —. 
… 119. Le tof administre les revenus de PEtat par le moyen d'un conseil 143. L’individu qui u’obéit pas an mandat régulier du juge est rebelle | i jPito inscriptions 48311883 5 | — | jy fi 
desfinanres composé de quatre grands-maîtres des compteset présidé par le | à la loi. bien AS here Ende SN At ee, sterne e= | 854 | er. 
mûlnistre-des fibances, * REE ‚ Mais si le mandat n’est-pas revêlu de toutes les formalités prescrites par : Pp zj chez Stieglitz et Comp. , 4 Kat Ess A Hog 
__ 118. Le ministre des finances est tena de présenter chaque année au | la loi, Vindividu contrelequel it est décerné a le droit de s’opposer à son olie erdee Dd ik oen 
parlemeh6 le compte détaitlé de la recette et de la dépense. exécution. ld : zn Deferred. .…… A me Eee 
Si, par \égamen des-eomptes, le parlement reconnaít le conseil des finan- 145. L'individu surpris en flagrant délit, ou accusé par la notoriété | Espagne... …\Ardoins. .. ee dee: 16 4 E 
cès coupabilede nágligence, il le-eensnre. be publique „ peut être ari êté sans formalité et par une personne quelconque » Dito intèrieur &6m. …; ek ee 257 9% 
…, S'ils'agit den ipéculat, de. malversation ou-de graves irrégularités, la | s’il s'agit d'an des crimes que le code, à raison de leur plus grande gravité, or „Coupons Ardoins. … 4 ens, il od 12e Ä ede, 
chambre des coiirunes accuse le conseil des finances, et. la chambre des | classe dans une calégorie particulière. RN ze E Et bd 8 el bligatioás Góft. ig iEômb: ih TN te 
pairs le juge. en Mais dans les vingt-quatre heures de larresfation il devra'lai être don- | Autetekië. „‚Dito métälliques …. >... 5 fl — | ER hk 
_1#9,Les étatsde Padministration des Gnances seront,avant d'être présen- | né communication da miandat d'arrêt revêta des formalités ordonnées par Dito dito, , Re ndetlens ie H A a z, 
Us aut parlement, públiës par la voie de l’inipression,afin que [a nation soit | la toi. nt . ir pride … ener Graud-Livre,, 3} at. Jee. |Y 
struite de la situation financière du royaume. aen: Es 146. Les concierges des prisons ne peuvent y reeerdir aucun citoyen mo EORNe: be Empruút Loiidres 1839, Ì sé, EIN SE Ae 
“EHRO. Il ost pourvu aúx dépenses duú roi et de sa famille au moyen | sur unordre verbal du magistrat „et doivent eziger qu'il leur seit reaiës | Brésil. . .… sa Id agespies hie |: dee 
ENGE Fiste civile dont le montant est fixé par le parlement pour la durée | un mandat d’arrêten dueforme. A Portugal  «jObligations à, kondrens:{ +. Sil — mn optelt 
Sue régne. ge dité de ta famil à ie Deed fi br le cas kh pne ree ijn ber! ie De ENEN Bn EE, 
nsi, Det'heredite de la famille royate. 4} dividu arrêté ; mais il est tenp de le mettre eu liberté si le mandat d'arrêt PAT neel Dae 
‚ _A2J-Rameaarehie sipilieuns est, hóréditaire ene la branche ‘actuelle- rin sonde lmet _ mr aa stede dake Fêen ser. 


revêtu des formalités presegites pgr Ja lei ne lui est pas représenté dans 
les vingt-quatse heures, ‚ns 
744% Le Stein Te drin pri 


' 
EE: EEE 


mient réBtiagga de la nraison dé Bourbons, de mâleen mâle, par l'ordre de 
„ primogêsitafre et avce le droit de teprésentation. - , 
122. Si spscondance maseuline vient à s’éteindre, la couronn cst 
dévolue à la qui se trouvera la plus proche daus l'ordre de Phéré- 
“dité, au moméù moet du dernier mâle, ie 


. Ki | t 8 | s LA 7 
iel 15 fóv cóvat | 
2e 116 


Een Een 


“auprés du ttipakaal cotmpêtent, en eet ut ‚| comer. 
NEEN ASS DE AE in fi | 





une dêeisión sùr la légálitë & tú dérention. EA 
148. Le magistrat doit in droger të dêtedudäns Iès vidgt-quatre heures 


vrt 5 











Trais patif dehik 2 « die 


France . « k pre 
0D rdens, Bareiguveau 


ed 


de:son arrestatión, : 












123. Si le mà ARS, fcine meurt en ‘laissant des enfants de lenr ma- Íl Padmet en même temps’ à prêter caution d'après les formalitós qu Er prunt Ärdoin Spe... _ 
‘riagé, et que la re; aB&eracte un nouveau’ mariage, le parlement nommera | sérond preserites par lé eade, et ‘ordonne, immédiatement après cette ad- | Espagne : : Aen deffärde eenen . en 
nAutear à celui de set Ëifants appelé à la couronne dans Vordre d'héré- | mission, la mise cn liberté, 8 Ar Pracive ee EEN en 
- dité Ri - 149. Mais si,le détenu est prévenu d'un erime compris dens la catégorie |_m HNE iertihents Palecne. Re hek 

124. Si Phéritière da trôneétant mariée, meurt sans laisser d'enfants, particulière dont il est parlé à Particle 143 dela constitution, il ene Patscas: . brenda CI eas 
„son mari n'a aucun droit-à la eopronne de Sicile. point admis à caution: Ee C° (Bette active «;......5 — 

125. En cas d'extinction de Îa famijle royale, la nation sicilienne élira [”_ 450. La torture est abolie sans nulle ezeeplion, Belgique . ro dane ks al — 
-un-.nouveau roi, Le prince qrui serachgjsi devra &ablir sa résidence en Sicile. 151. Tous sévices envers Ie détehu'sönt expressément prohibés. : Banque-belge; } «ij = it 


… Â26. 'Foutes Ies qüestions relalives-& la concession à la couronne de Si- 
cie serout décidées par le parlemant, qhï spguncttra sès décisious à la sanc- 
en es si le trône nest pas vacant od cpntesté. 

- RRP de ‘meinbres dé la famille royale de: péuvent contractèr, nfariage 


“Le détenu ne doit épronver qrie da gêne qut sera reconnue indispensable 
en la sûárcté'de la garde de sa personne. DR a 


… Le fnagistratqni aura faît sùpporter des mauvais traïtements à un détenu 
afs les‘aura autorisús, est tenu au dédonunagement envers le détenu même, 


Bourse d'Anvers du 17 Fêtrier, Se 
Métalligues, 5 % ». —Naples,5 %». — Ard,-5% 164. — Dettadifr- 
férée ancienne, » ‚— Passive 5%». — Lots de Hesse ». — Cours aprês 8 

“Bourse ‚2% heures).'Ärdouin 16 #,A2P. 





sars be:eebsenteient du roi ; cependant le:prèsès. de la famille rogale-qui | ct sere.privé.de sa charge ct soumisau payement d'une amende dont le code ? Re BE ERG St a 

3 atkeint 'äge de leidend sent contraêter mariage sans ledit consen- |- détermine le montant. pe Ir Re f B Bourse de Londres dee 18 Péorier, En 

tement, si le parjement n'y forme pas opposition. a, _ 152, Les prisons. sont placées sous inspection immédiate des jugesde | 3% Cons. 89}, — 2} xHall. 533, Sijs — 4% id.85, 87, — Bepebik: 
„Hen est de même. du prince âgé de soins de vingtearog ans qui, après ‚pais et sous la haute surveillance du tribupal suprême du royaume. 204 ‚iz —3k 81 4,32, — Portug. £ #26, 27. ANT Ge 5 


153. Les juges et tons officiers de justice sont responsables, 

154. Les abus d’autorité comrhis par un juge où officier ‘de justice don- 
nent guverturg à l'actinn populaire, ce qui doit s’entendre en ce qne tout 
individu intéfessé ou no ale droit de provoguer auprès du parlement l'ap- 

lication de la responsabilité au juge qai a abusé de son pouvoir; 

155. Lorsqu’un jugeou officier de justice est dénoneé au parlement 


avoir requis le consentement ‘du rui,laisse écoaler une anhée partirdu jour 
de sa demande. En A 
128. La majorilé du oi pst fixée à dis-huit ans: 


PRE, Pe k q NNS . 8 , bn 
Le Parlerhent nome ùB, ebnscil de régence pour exercer lautonitë royale 


EA 

LA HAYE, chez Léopold Lebenberg , Soui, 79; pen 
Dépôt général à Amsterdam chez M. Scuoonsvein, ef É! 4 

Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Kern Srotes Hoofdshe°s. 


EE 


(1} Voir le Journal de La Haye d'hier. 


